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La principale contrainte de développement de l’élevage
en Algérie est incontestablement son alimentation
(MEBIROUK-BOUDECHICHE et al., 2015) ; les parcours,

les pâturages et les jachères occupent une grande place et
jouent, avec les produits de la céréaliculture, un rôle
important dans l’alimentation des cheptels (ABDELGUERFI et
al., 2000).

L’introduction des fabacées dans les systèmes de pro-
duction algériens peut permettre de pallier le déficit
fourrager chronique (MEBARKIA et ABDELGUERFI, 2007) et
serait d’un grand secours pour les éleveurs vu leur teneur
élevée en protéines, en vitamines et leur capacité à fixer

l’azote atmosphérique (AUFRÈRE et al., 2012). Ainsi, elles
sont souvent utilisées pour l’amélioration des pâturages
(MBAYE et al., 2002) et la protection des sols (ABDELGUERFI-
BERRAKIA et al., 1991 ; SLIM et BEN JEDDI, 2011). 

Sulla coronaria (L.) Medik, autrefois connu sous le
nom d’Hedysarum coronarium (Linné, 1753) (ISSOLAH et
al., 2012), est la fabacée pastorale naturelle la plus répan-
due dans le nord-est algérien. L’espèce est commune des
régions bien arrosées du Tell constantinois, poussant à des
altitudes variables et sur des sols de texture fine à argileuse.
Elle est par ailleurs très rare ailleurs (QUÉZEL et SANTA,
1962, dans ISSOLAH et al., 2012). 
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Valeur alimentaire des populations naturelles 
de Sulla coronaria L. du nord-est de l’Algérie

K. Chaker-Houd1, L. Mebirouk-Boudechiche2, S. Maatallah2, T. El-Hamza3

Parmi les espèces spontanées des pâturages naturels, Sulla coronaria L. est utilisée en alimentation animale traditionnelle
par les populations rurales du nord-est de l’Algérie. Cette espèce mérite donc d’être mise en valeur afin de promouvoir sa
culture et d’améliorer les ressources fourragères de l’élevage.

RÉSUMÉ

La composition chimique, la digestibilité in vitro et les valeurs fourragères du sulla poussant à l’état spontané dans 3 zones différentes du
nord-est algérien (Mila, El Tarf et Jijel) ont été évaluées (en vert et en foin) dans le but de caractériser cette légumineuse qui a fait l’objet
de peu d’études dans cette région relativement humide. Le sulla en vert est très riche en matières azotées totales (20,85% MS)
particulièrement dans la région de Jijel. Dans les trois régions de collecte, la digestibilité de la matière organique du sulla (en vert et en
foin) est très élevée ; sa composition chimique et ses valeurs fourragères (UFL, UFV et PDIN) sont aussi intéressantes. Cette légumineuse
est un excellent fourrage qui peut pallier au déficit fourrager que connaît l’Algérie.

SUMMARY 

Nutritional value of Sulla coronaria L. sampled from natural populations in northeastern Algeria

Of the various species that occur in natural grasslands, Sulla coronaria L. (known as sulla) has traditionally been used as animal fodder by rural
populations in northeastern Algeria, a relatively wet part of the country. However, few studies have examined this legume’s utility as a forage plant.
Here, we evaluated the nutritional composition, in vitro digestibility, and forage quality of naturally growing sulla found in 3 zones of northeastern
Algeria (Mila, El Tarf et Jijel). Both green and dried forms were characterised. Green sulla, especially that from Jijel, had very high protein content
(20,85% DM). Sulla from all 3 regions displayed very elevated levels of digestible organic matter; its nutritional composition and forage value (French
dairy feed units [UFLs], French meat feed units [UFVs], and rumen degradable protein [RDP]) were also good. This high-quality legume could help
Algeria with its current forage deficit.

contribution courte



Le sulla a fait ses preuves dans plusieurs régions du
monde et particulièrement dans le pourtour du bassin
méditerranéen (MARTINIELLO et al., 2000) avec une valeur
nutritive comparable à celle de la luzerne et du trèfle violet
(BARRY, 1998) ; l’espèce est surtout cultivée pour la produc-
tion de foin avec fauche au printemps. 

Cette espèce a fait l’objet de plusieurs études, aussi
bien à l’échelle internationale que nationale, portant essen-
tiellement sur la caractérisation écologique de son habitat
naturel (ISSOLAH et al., 2012), les effets du préfanage et du
conditionnement de son fourrage sur la qualité de son ensi-
lage (SLIM et BEN JEDDI, 2011) et l’analyse de la variabilité
morphologique et enzymatique des formes cultivées et
spontanées en Tunisie (TRIFI-FARAH et al., 2009). Cepen-
dant, très peu d’études se sont intéressées à l’évaluation de
sa valeur nutritive (MARTINIELLO et al., 2000 ; ARAB et al.,
2009), encore moins sous ses deux formes en vert et en foin
dans le nord-est algérien.

Dans un double souci de valorisation de cette ressource
naturelle et de l’amélioration de la durabilité des systèmes
d’élevage, il est impératif de connaître sa valeur nutritive
dans le Tell constantinois, et cela selon les modes d’exploita-
tion pratiqués par les agriculteurs : en vert et en foin. 

1. Matériel et méthodes 

� Présentation et localisation 
de la zone d’étude

Le Constantinois est un domaine tellien humide consti-
tué par une succession de massifs montagneux, côtiers et
sublittoraux, en plus des plaines qui représentent le centre
de gravité de l’agriculture de l’est du pays ; son relief est
assez modéré, avec des sommets de 800 à 1300 m. 

La présente étude a été réalisée dans trois zones du
Constantinois : la zone de Jijel (546 E , 3649 N), la zone
de Mila (616 E, 3627 N) et celle d’El Tarf (810 E, 3645 N).
Ces trois zones jouissent d’un climat méditerranéen avec
des étés chauds et secs et des hivers doux et humides, où
les précipitations moyennes annuelles sont de l’ordre de
800 à 1200 mm.

Des enquêtes menées au préalable auprès des éle-
veurs dans le but de localiser les populations naturelles et
homogènes de sulla exploitées en vert et en foin ont guidé
notre choix des trois zones. Au sein d’une même aire géo-
graphique il existe souvent des fortes différenciations des
populations (BEN FADHEL et al., 1997), liées à des facteurs
environnementaux tels que le climat, la nature du sol, la
position de l’espèce dans un habitat ou au sein d’une asso-
ciation ou sa localisation. Dans une perspective de
domestication de l’espèce visant la création de cultivar
local, nous avons ainsi été menés à travailler sur les trois
populations naturelles de sulla dans lesquelles il y aurait
probablement aussi des différences sur le plan alimentaire,
ce qui représente un caractère additionnel aux critères
agronomiques classiques de la sélection variétale.

� Méthode d’échantillonnage

Le matériel végétal a été récolté durant deux
périodes correspondant à deux stades phénologiques dis-
tincts : le stade début floraison et celui de fin floraison
d’après l’échelle BBCH relative aux stades phénologiques
des légumineuses (LANCASHIRE et al., 1991). Le premier
stade correspond à l’utilisation du sulla en vert, alors que
le second correspond à sa récolte en foin. 

La technique de prélèvement adoptée est celle dite en
« diagonale », en parcourant une parcelle homogène de 
1 ha. Ce dispositif expérimental a été appliqué sur 5 par-
celles homogènes, pour chaque zone et chaque stade
étudiés. Sur chaque parcelle homogène, 10 échantillons ont
été prélevés.

� Analyses de laboratoire

Une fois les échantillons prélevés, ils ont été séchés
dans une étuve réglée à 50°C pendant 48 h puis broyés.
Nous avons mélangé les 10 broyats de chaque parcelle
homogène, pour constituer un « échantillon homogène »
pour chaque zone et pour chacun des deux stades en
question ; par la suite, chaque échantillon dit homogène
et représentatif a servi pour les analyses de la composi-
tion chimique (avec 3 répétitions), à savoir les teneurs en
matières sèche et minérale (MS, MM) selon les procé-
dures de l’AOAC (1990), la cellulose brute (CB) selon la
méthode de Weende (1967), la matière azotée totale
(MAT) par la méthode de Kjeldahl (ISO, 1997). La
méthode de VAN SOEST et al. (1991) a été appliquée pour
une détermination séquentielle de la fraction fibreuse (au
détergeant neutre ou acide : NDF et ADF, et la lignine :
ADL). Le dosage du calcium a été réalisé par titrage com-
plexométrique à permanganate de potassium (CII, 1969)
alors que le phosphore a été déterminé par colorimétrie
à l’aide d’une solution d’acide chlorhydrique par le réactif
nitrovanadomolybdique selon la méthode de KAMOUN
(2008).

La méthode enzymatique pepsine - cellulase adoptée
afin de déterminer la digestibilité de la matière organique
(dMO) du sulla a été décrite par AUFRERE (1982). Elle est
largement utilisée pour estimer la digestibilité des aliments
pour les ruminants en se basant sur deux attaques succes-
sives de l’échantillon par deux enzymes. 

� Prédiction de la valeur alimentaire du sulla

Afin de prédire les valeurs énergétiques du sulla en
vert et en foin à partir de sa composition chimique, nous
avons utilisé les équations décrites par ANDRIEU et WEISS

(1981) et celles de BAUMONT et al. (2007) respectivement
pour les légumineuses en vert et en foin. Les valeurs pro-
téiques (PDIN), la part des parois NDF, ADF et CB non
digestibles (NDFnd, ADFnd et CBnd), l’énergie brute (EB),
la digestibilité de l’énergie (dE) et l’ingestibilité du sulla en
vert et en foin, caractérisée par les unités d’encombrement
mouton, lait et bovin (UEM, UEL et UEB) ont été estimées
par les équations de BAUMONT et al. (2007).
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� Analyse de données

Les résultats de chaque paramètre analysé ont été sou-
mis à une analyse de la variance (ANOVA) à un seul facteur
de classification (zone d’échantillonnage) selon la procédure
du modèle linéaire général (GLM) du logiciel SAS (2004). La
différence entre les moyennes a été testée en utilisant la pro-
cédure LSMEANS. Le test de Tukey a été utilisé pour la
comparaison multiple des moyennes au seuil de 5%.

2. Résultats et discussion

� Caractérisation de la composition
chimique du sulla

Le tableau 1 rapporte la composition chimique du
sulla en vert et en foin dans les trois zones d’étude. Les
caractéristiques qualitatives sont nettement différentes
entre les deux formes d’aliments.

Pour les trois zones d’échantillonnage, les MM et MAT
du sulla en vert sont caractérisées par des valeurs supé-
rieures à celles du foin, tandis que la MO, la CB et la
fraction fibreuse sont plus faibles.

Au même stade phénologique, les teneurs en MS du
sulla varient considérablement. Le sulla provenant de Mila,
zone la moins humide, possède toujours des teneurs signi-
ficativement supérieures en cet élément, aussi bien pour le
vert que pour le foin. En ce qui concerne le premier stade
de récolte, nos valeurs de teneur en MS sont largement
supérieures à celles obtenues par ARAB et al. (2009) sur des
échantillons de sulla cultivé à Constantine (12,88%), sans
doute en raison de la différence de pluviométrie entre les
zones d’étude (<700 mm/an à Constantine). Néanmoins,
pour les teneurs en MS du foin, nos résultats indiquent des
valeurs inférieures à celles obtenus par ABDELGUERFI-LAOUAR
et al. (2002) (en moyenne 86% sur du foin de la même
espèce récoltée sur les hautes plaines sétifiennes sous un cli-
mat de type continental, caractérisé par un été chaud et un
hiver froid et pluvieux, avec des précipitations printanières

très aléatoires et donc déterminantes sur la qualité et la
quantité des parcours). Ainsi, le climat humide de la zone
d’étude explique ces faibles taux de MS.

Par ailleurs, les contributions du foin en MM diffèrent
considérablement (p<0,001) avec un maximum signalé
pour les échantillons de Mila (15,66% MS). D’autre part, les
teneurs moyennes en minéraux semblent plus impor-
tantes pour le fourrage vert que pour le foin. ARAB et al.
(2009) et KADI (2012) signalent des taux avoisinant les 12%
de MS, alors que ABDELGUERFI-LAOUAR et al. (2002) attestent
que sulla renferme des teneurs moyennes en MM de l’ordre
de 21,5% de MS. Selon SPEAR (1994), la concentration des
éléments minéraux dans les plantes varie fortement avec le
type de sol, le climat, le stade de la maturité et la saison de
la récolte.

Les MAT du sulla diffèrent significativement pour
les deux modes de conservation en question. Ces teneurs
sont élevées pour le sulla en vert de la zone de Jijel
(20,85% MS) suivi par le sulla de Mila (19,88% MS). ARAB
et al. (2009) trouvent des teneurs de 21,03% MS.

Nos résultats concordent avec ceux de SELMI et al.
(2010) et NOUTIA et al. (2012) qui signalent des taux de
19,8% MS et 13% MS respectivement pour le fourrage vert
et le foin de sulla. Une pluviométrie importante entraîne
l’augmentation de la production de matière organique et de
protéines brutes (MARTINIELLO et al., 2000) ; il est donc pro-
bable que, en plus du stade de fauche, le climat humide de
ces zones ait contribué à cette augmentation.

La composition de la fraction pariétale des échan-
tillons étudiés est statistiquement différente (p<0,05). Le
foin de sulla possède les teneurs les plus élevées en NDF en
comparaison avec le fourrage vert (52,66 à 56,72% vs
38,49 à 44,82% MS) respectivement. Ces teneurs sont éle-
vées comparativement à celles rapportées par ARAB et al.
(2009) pour le sulla en vert (33,10% MS) et par KADI (2012)
pour le foin de la même espèce fauché en début de floraison
(43% MS). 

En revanche, les teneurs moyennes en ADF et ADL,
qui sont élevées dans le foin d’El Tarf (respectivement
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Stade Début Floraison (pour le pâturage) Fin floraison (foin)

Site Jijel Mila El Tarf LSD Jijel Mila El Tarf LSD

MS (%) 26,41b±0,51 36,94a±2,6 29,21b±0,25 0,000 80,33b±0,76 82,33a±0,3 81b±0,30 0,007
MM (%MS) 17,94a±0,9 17,47a±0,06 18,08a±0,09 0,38 14,04c±0,03 15,66a±0,03 15,12b±0,08 0,000
MO (%MS) 82,06b±0,9 82,53a±0,06 81,92c±0,09 0,000 85,96a±0,03 84,34c±0,03 84,88b±0,08 0,000
MAT (%MS 20,85a±0,05 19,88b±0,02 19,29c±0,09 0,000 18,74a±0,05 13,84c±0,17 15,9b±0,06 0,000
NDF (%MS) 39,98b±0,68 44,82a±0,6 38,49c±0,66 0,000 52,66c±0,4 54,23b±0,41 56,72a±0,37 0,000
ADF (%MS) 27,60b±0,51 30,20a±0,51 27,14b±0,17 0,000 32,02c±0,08 32,95b±0,38 38,91a±0,2 0,000
ADL (%MS) 9,03b±0,86 10,75a±0,33 9,46b±0,68 0,000 13,94b±0,67 13,70b±0,50 15,23a±0,41 0,027
CB (%MS) 14,06b±0,33 18,07a±0,03 12,72c±0,2 0,000 20c±0,03 20,80b±0,04 25,29a±0,2 0,001
P (g/kg MS) 4,25 6,70 7,16 - 2,1 1,59 3,52 -
Ca (g/kg MS) 10,25 22,55 15,8 - 9,4 21,95 12,59 -
Ca/P 2,41 3,36 2,21 - 4,47 13,81 3,57 -
Sur une même ligne et pour un même stade de récolte, les nombres suivis de lettres différentes diffèrent significativement (p < 5 %) ; LSD : différence significative 
minimale. MS : matière sèche, MM : Matières minérales, MAT : Matières azotées totales, NDF : Neutral Detergent Fiber, ADF : Acid Detergent Fiber, 
ADL : Acid Detergent Lignin, CB : Cellulose brute, Ca : Calcium, P : Phosphore

    
    

    

TABLEAU 1 : Composition chimique du sulla dans 3 sites du nord-est algérien.
TABLE 1 : Nutritional composition of Sulla coronaria sampled from 3 zones of northeastern Algeria. 



38,91% et 15,23% MS) et faibles dans le sulla en vert de
Jijel (27,60% et 9,03%), sont comparables aux travaux dis-
ponibles dans la littérature sur le même substrat (KADI,
2012 ; ARAB et al., 2009 ; SELMI et al., 2010). Selon KADI
(2012), la composition du sulla dépend du stade végétatif.
Au début de la floraison, le foin de sulla a une teneur élevée
en NDF (33,7%) et contient également une quantité appré-
ciable de protéines brutes proche de celles retrouvées chez
la luzerne ; d’ailleurs, le sulla est un fourrage utilisé aussi
bien dans l’alimentation des moutons (MOLLE et al., 2003)
que pour les caprins (BONANNO et al., 2007) ou les vaches
(RAMIREZ-RESTREPO et BARRY, 2005). 

L’appréciation de la composition minérale des ali-
ments est nécessaire à la maîtrise de l’alimentation
minérale, en particulier pour pouvoir choisir au mieux une
éventuelle complémentation minérale (BOUCHET et GUEGUEN,
1981). Nous constatons que notre espèce est plus riche en
calcium qu’en phosphore et cela pour les deux types de
fourrages (vert et foin). Nos résultats sont en accord avec
ceux d’ARAB et al. (2009) pour les fourrages du nord de l’Al-
gérie. Par ailleurs, pour ces deux éléments majeurs, il y a
des pertes au deuxième stade, à savoir à la fenaison, du fait
de la diminution du ratio feuilles/tiges à ce stade. Les pertes
de feuilles touchent davantage les légumineuses que les gra-
minées en raison de la fragilité du lien entre les tiges et les
feuilles (VIGNAU-LOUSTAU et HUYGHE, 2008 dansBAUMONT et
al., 2011).

En outre, les rapports phosphocalciques (Ca/P) sont
plus élevés pour le foin que pour le sulla vert. Grâce à
son développement végétatif, au nombre de tiges par unité
de surface et à ses caractéristiques biologiques, le sulla est
capable de mieux utiliser les ressources du sol (MARTINIELLO

et CIOLA, 1994), ce qui explique la différence en minéraux
entre les deux stades de récolte. Des résultats similaires
sont signalés pour le sulla cultivé à Constantine (Ca : 
23,10 g/kg MS ; P : 2,90 g/kg MS ; Ca/P : 8 ; ARAB et al.,
2009). Néanmoins, JARRIGE et al. (1995) signalent que le
rapport phosphocalcique des aliments doit être compris

entre 1,5 et 2,5. Cependant, l’exploitation d’animaux avec
des rations riches en légumineuses ayant des rapports Ca/P
supérieurs à 5 n’entraînent pas pour autant de problèmes.
Au regard des teneurs en Ca et P, hormis le foin de sulla de
la région de Mila caractérisé par un rapport Ca/P excessif
(13,81), les fourrages de sulla couvrent d’une façon adé-
quate les besoins journaliers des ruminants (HADDI et al.,
2009).

� Valeur alimentaire du sulla

La valeur nutritive du sulla en fonction de son mode
de présentation (vert ou en foin) et en fonction des zones
d’étude est consignée dans le tableau 2. 

Le sulla en vert se caractérise par une bonne diges-
tibilité de sa MO qui varie de 72,57 à 74,77%,
respectivement, dans les régions de Mila et Jijel. La diges-
tibilité des fourrages verts est conditionnée par leurs
teneurs en parois cellulaires et plus spécifiquement en
lignine (DEMARQUILLY et JARRIGE, 1981). La digestibilité de la
MO du sulla en foin, bien qu’appréciable, a connu une dimi-
nution en raison des pertes entraînant une diminution des
constituants intracellulaires et une augmentation corréla-
tive de la proportion de parois cellulaires (DEMARQUILLY et
al., 1998). Il en est de même pour la digestibilité de l’éner-
gie.

La valeur nutritive et l’ingestibillté des fourrages
conservés sont tributaires de la valeur nutritive du fourrage
vert lors de sa récolte (DEMARQUILLY et al., 1998). On
constate effectivement que les valeurs UFL et UFV du sulla
en vert demeurent les plus élevées dans les régions de
Jijel et El Tarf, plus humides que Mila. En outre, le sulla
en foin possède des valeurs énergétiques intéressantes pour
les trois régions, reflétant les valeurs également élevées
pour le même fourrage en vert et témoignant des bonnes
conditions de fenaison.

L’ingestibilité, exprimée en unité d’encombrement
(UE), du sulla en foin est plus faible que celle en vert, ce
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 Stade Début Floraison (pour le pâturage)  Fin floraison (foin) 

Site Jijel Mila El Tarf LSD Jijel Mila El Tarf LSD 

dMO (%) 74,77a±0,27 72,57b±0,20 73,78a±0,91 0,009 59,54a±0,42 58,65b±0,27 55,60c±0,48 0,009 
UFL (/kg MS) 1,03a±0,01 0,99b±0,01 1,04a±0,01 0,001 0,95a±0,01 0,89b±0,01 0,84c±0,01 0,0001 
UFV (/kg MS) 0,93b±0,01 0,85c±0,01 0,95a±0,01 0,0001 0,91a±0,01 0,84b±0,01 0,78c±0,02 0,0001 
PDIN 140,97a±0,33 134,41b±0,14 130,42c±0,61 0,0001 126,70a±0,34 93,57c±1,15 107,50 b ±0,41 0,0001 
NDFnd (%) 14.05b±0,23 15,94a±0,17 14,90b±0,79 0,008 27,18c±0,37 27,94b±0,23 30,57a±0,42 0,0001 
ADFnd (%) 9,39b±0,19 10,97a±0,14 10,10b±0,54 0,008 20,31c±0,30 20,95b±0,20 23,13a±0,35 0,0001 
CBnd (%) 7,50bb±0,17 8,93aa±0,13 8,14b±0,60 0,009 17,40c±0,27 17,98b±0,18 19,96a±0,32 0,0001 
EB (kcal/kg MO) 4 960,86a±2,99 4 937,93c±0,12 4 928,55b±2,35 0,0001 4 909,24a ±1,14 4 815,71 c ±2,60 4 856,01 b ±0,92 0,0001 
dE (%) 71,49a±0,26 69,38b±0,19 70,54a±0,87 0,008 56,09a±0,20 55,22 b±0,28 52,21 c±0,24 0,001 
UEM (g/kg PV0,75) 0,83a±0,01 0,79b±0,01 0,83a±0,01 0,0006 1,09c±0,01 1,18a±0,01 1,17b±0,01 0,0001 
UEL (g/kg PV0,75) 0,91a±0,01 0,89b±0,01 0,92a±0,01 0,0006 0,98c±0,01 1,06a±0,01 1,04b±0,02 0,0001 
UEB (g/kg PV0,75) 0,87a±0,01 0,83b±0,01 0,87a±0,01 0,009 0,98b±0,01 1,06a±0,01 1,04a±0,02 0,0001 
Sur une même ligne et pour un même stade de récolte, les nombres suivis de lettres différentes diffèrent significativement (p < 5 %) ; LSD : différence significative 
minimale. dMO : Digestibilité de la matière organique, UFL : Unité fourragère lait, UFV : Unité fourragère viande, PDIN : Protéines digestibles intestinales permises 
par l’azote, NDFnd : Teneurs en NDF non digestibles, ADFnd : Teneurs en ADF non digestibles, CBnd : Teneurs en CB non digestibles,  
EB : Energie brute, dE : Digestibilité de l’énergie, UEM, UEB, UEL : Unité d’encombrement mouton, bovin et lait respectivement 

TABLEAU 2 : Valeur alimentaire du sulla dans 3 sites du nord-est algérien.
TABLE 2 : Nutritional value of Sulla coronaria sampled from 3 zones of northeastern Algeria. 



qui fait du foin de sulla un fourrage plus encombrant que
le sulla en vert. L’encombrement d’un fourrage est propor-
tionnel à son temps de séjour dans le rumen qui dépend du
temps nécessaire à sa digestion par les micro-organismes
et à sa réduction en petites particules pouvant être évacuées
dans la suite du tube digestif. Ce temps de séjour est lié à
la teneur en parois végétales du fourrage (BAUMONT et al.,
2000 dans BAUMONT et al., 2009) et la valeur d’encombre-
ment des fourrages augmente avec celle-ci (BAUMONT et al.,
2009).

Ainsi, le sulla en vert dont la valeur énergétique est
supérieure à celle du sulla en foin serait plus ingestible que
ce dernier du fait de sa fraction en parois totales non diges-
tibles plus faibles (14,05-15,94% vs 27,18-30,57%
respectivement pour le sulla en vert et en foin). 

L’estimation des valeurs d’encombrement du sulla
sous ses deux formes permettrait de prévoir les quantités
ingérées de fourrage et le taux de substitution entre les four-
rages et les aliments concentrés (BAUMONT et al., 2009).

Les valeurs azotées du sulla en vert, exprimées par
leur teneur en protéines digestibles dans l’intestin (PDIN)
(tableau 2), sont plus élevées pour le même fourrage fané
du fait de ses teneurs en MAT plus importantes. La valeur
PDIN est directement liée à la teneur en MAT (BAUMONT et
al., 2009).

L’étude de la valeur nutritive du sulla à ces deux
stades révèle des valeurs énergétiques et protéiques très
intéressantes. Les valeurs énergétique, protéique et de la
dMO témoignent des bonnes conditions de conservation. 

Conclusion et perspectives

Cette contribution a permis de mettre en exergue le
haut potentiel de production énergétique et protéique des
populations naturelles du sulla du nord-est algérien. En
effet, S. coronaria (L.) pourrait constituer, vu ses teneurs
intéressantes en MAT et en fibres, un fourrage de qualité
pour les ruminants dans un pays souffrant d’un déficit
fourrager, d’autant plus que les valeurs de digestibilité de la
matière organique sont fort encourageantes aussi bien pour
le vert que pour le foin. Cependant, en raison du déséquili-
bre phosphocalcique, important pour le foin de la région de
Mila, ce dernier doit être préconisé avec précaution.

Outre ses qualités nutritionnelles pour les ruminants
d’élevage, du fait de son appartenance à la famille des faba-
cées, le sulla améliore la fertilité des sols par son
enrichissement en matières azotées et organiques et serait
ainsi une remarquable tête de rotation (RONDIER et al.,
1985, dans ABDELGUERFI-BERREKIA et al., 1991).

Afin de promouvoir la production fourragère en Algé-
rie, il y a lieu d’encourager les agriculteurs à cultiver cette
plante qui serait intéressante pour l’élevage algérien en rai-
son de son rendement et de sa résistance à la sécheresse et
à la chaleur (ISSOLAH et al., 2012).

Par ailleurs, il serait intéressant dans une autre
contribution de doser et d’étudier les effets biologiques des
composés secondaires chez cette espèce réputée pour sa

richesse en ces éléments (PAOLINI et al., 2009) car les tanins
ont la faculté de se combiner aux protéines et de réduire
leur dégradation dans le rumen. Enfin, il serait intéressant
d’associer l’avoine au sulla afin d’améliorer quantitative-
ment et qualitativement les rendements fourragers, de
même que la production animale.

Accepté pour publication, 
le 30 novembre 2017
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